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Djamel TATAH est né.e en 1959 à Saint- Chamond France. 

http://djameltatah.com/en/

Présentation du travail de l’artiste

« Je suis attaché à mon origine algérienne, mais ce n’est pas le lieu d’une revendication particulière. Avec ma
carte d’identité française, mon éducation musulmane, ma classe sociale, ma pratique de la peinture, etc….pour
définir mon identité dans ce contexte, j’ai l’impression d’être un mutant. Je sais d’où je viens, je ne sais pas où je
vais.

Dans ce que j’essaie de faire, il est certain qu’il y a une revendication de l’être-dans-le- monde. Mes figures sont
dans le monde, elles sont en-commun, au-delà de toute distinction de classe sociale. Elles sont différentes, et
seules, comme une vertu, et non comme une complaisance qui consisterait à vouloir rejoindre l’autre en lui
ressemblant. Je ne crois pas en cette société. Ce sentiment est désespérant. Une société déclinante ne peut
survivre qu’à s’autodétruire, répétitivement. L’art peut être un modèle politique valable pour la société, car il a la
capacité à se remettre en question tous les jours, et il me semble avoir la volonté de se mettre-en-commun. Je
travaille à avoir une pensée poreuse. »

Extrait de Communauté, reconnaissance, sans fin Christophe Bident avec Djamel Tatah (Paru, in Djamel Tatah,
Actes Sud, Paris musées, 2004 ; pp.58-71)

Biographie de l’artiste

Djamel Tatah est né à Saint- Chamond (Loire) le 29 juin 1959. Il est diplômé de l’École des beaux-arts de Saint-
Étienne et a connu sa première exposition personnelle à la galerie Art actuel de Toulouse en 1989.

Au cours de ses études entre 1981 et 1986, il se découvre de nombreuses affinités avec les propositions
formelles de peintres allemands et britanniques (Gerhard Richter, Georg Baselitz, Francis Bacon…), avec l’Arte
Povera (Michelangelo Pistoletto, Giovanni Anselmo…), ainsi qu’avec l’abstraction américaine des années 1940-
1950 (Barnett Newman, Mark Rothko…).

En 1989, il s’installe à Marseille où il élabore une part importante de son dispositif de création, nourri de
techniques picturales anciennes (peinture à la cire), de la photographie et des technologies nouvelles de
numérisation. En 1996, il réalise une version grand format des « Femmes d’Alger » (en référence au tableau de
Delacroix), et dans laquelle une même figure est reproduite une vingtaine de fois. C’est l’occasion pour lui
d’affirmer le choix de la répétition des figures en tant que processus d’expérimentation centré sur une
représentation abstraite de l’homme contemporain.

Il vit et travaille à Paris. Il enseigne la peinture à l’École Nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris depuis 2008.


